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Il avait été annulé en 2020, à la
veille du premier confinement
pour être repoussé en 2021 et
les organisateurs croisent les
doigts pour qu’il ait bien lieu.
Le salon quadriennal Forexpo ,
de la sylviculture et de l’exploi-
tation forestière, est pro-
grammé les 16, 17 et 18 juin à Mi-
mizan, dans un cadre de 70
hectares, résolument forestier. 

Un besoin en main d’œuvre 
La Maison de la forêt tient les
rênes de l’organisation et s’est
entourée de partenaires pu-
blics (la Région Nouvelle-Aqui-
taine, le Département des
Landes, la Communauté de
communes de Mimizan, le
Centre régional de la propriété
forestière et l’Interprofession
nationale) et de partenaires
privés (Alliance Forêt Bois, le

programme de certification fo-
restière PEFC ainsi que le Ré-
seau de transport électricité). 

Sur le site, on retrouvera une
boucle de trois kilomètres que
le visiteur pourra parcourir à
son rythme, choisissant une
halte dans les six secteurs thé-
matiques proposés. Cinq sec-
teurs historiques : « services »
d’assistance à la sylviculture, «
reboisement et sylviculture »
assorti d’une arène d’exposi-
tion de matériel dédié, « exploi-
tation forestière », « bois éner-
gie » et « transport et logistique
». Une sixième thématique est
ouverte : « travaux publics ». «
La frontière entre les travaux
forestiers et les travaux publics
est de plus en plus fine. Nous
avons une importante de-
mande des opérateurs en ma-
tériels », souligne Éric Dumon-

tet, directeur de Forexpo. «
Nous proposerons au-delà des
stands, une arène de matériels
électriques et hybrides. » 

Pour coller à l’actualité et au
plan de relance forêt, Forexpo
mettra également l’accent sur
les jeunes, la formation et les
métiers de la filière forêt-bois.
Les emplois ne manquent pas,
les candidatures font défaut
faute de connaissance du sec-
teur. Lycéens et collégiens se-
ront les bienvenus. 

Covid oblige, les conférences
sur site seront annulées et pro-
bablement remplacées par des
webinaires et un protocole sa-
nitaire précis sera à respecter.
En ce début février, 192 expo-
sants dont 46 étrangers ont ré-
affirmé leur participation à
cette édition. 
Valérie Deymes

Forêt : le salon Forexpo à Mimizan (40) aura lieu en juin 
Le salon européen de la sylviculture et de l’exploitation forestière quadriennal avait été reporté en 2021 

Le site de 70 hectares sera partagé en six thématiques.
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S’il y a bien une prédiction
qu’ils n’ont pas su faire,
c’est celle de la pandémie

qui bouleverse, depuis un an,
l’économie d’une bonne par-
tie du monde. Mais il faut re-
connaître que les experts de
Preditic, société bordelaise
spécialisée dans l’analyse des
données ou big data, n’ont
pas pour mission d’exploiter
les informations sanitaires. 

Le job de cette société sortie
des laboratoires bordelais du
Labri (Laboratoire de re-
cherche en informatique de
l’université de Bordeaux) et du
CNRS en 2014 et qui, jusqu’en
janvier, portait le nom de NFC

Interactiv, consiste avant tout
à collecter et à passer au crible
de ses solutions d’intelligence
artificielle des données tous
azimuts. Pour en faire quoi ? «
De l’analyse prédictive per-
mettant à nos clients issus de
l’industrie, du ferroviaire et du
transport logistique d’antici-
per les difficultés, les travaux,
des opérations de mainte-
nance… Bref, de maintenir un
haut niveau de service le plus
permanent possible », ex-
plique Nicolas Bournet, son
cofondateur. 

En progression
Des compétences que des
clients, des grands comptes
comme la SNCF ou Enedis,
Keolis, GT Logistics ou encore

Mesea (gestionnaire de la LGV
Tours-Bordeaux) plébiscitent
au point que pour Preditic,
l’année 2020 a été traversée
presque sans difficulté. 

« Bien sûr, nous avons,
comme tout le monde, connu
le trou d’air du premier confi-
nement de mars, mais nos
clients historiques, qui sont
pour beaucoup dans le trans-
port de passagers, de mar-
chandises, d’énergie, ont

continué de solliciter nos ex-
pertises qu’ils ont jugées capi-
tales en ces temps compli-
qués », assure le dirigeant
d’une société qui, lors, de l’an-
née 2020, a fait le choix de pri-
vilégier ses clients historiques
et leurs attentes plutôt que de
tenter d’en conquérir d’autres. 

« Une carte à jouer »
Stratégie payante, puisque Pre-
ditic n’a quasiment pas eu re-
cours au chômage partiel et
n’a pas eu besoin de solliciter
un prêt garanti par l’État
(PGE). Mieux, son activité a
progressé de 15 % par rapport à
l’année précédente
(500 000 euros de chiffre d’af-
faires). « Dans le même temps,
notre résultat net progresse
de 30 %, nous avons augmenté
notre trésorerie de 25 % et
nous avons d’ores et déjà,
dans notre carnet de com-
mandes, de quoi réaliser 85 %
de notre objectif 2021 ! » se féli-
cite le dirigeant d’une société
qui, depuis sa naissance, est
profitable et peut se per-
mettre de poursuivre un
chantier entamé en 2019 : in-
vestir en recherche et dévelop-
pement (IRD). 

« En lien étroit avec le labo-
ratoire Labri et avec l’aide fi-
nancière de la Région Nou-
velle-Aquitaine et de BPI
France, qui apportent 60 % de
l’investissement d’un million
d’euros nécessaire, nous
créons une structure de R&D
qui va travailler sur l’IA (Intel-
ligence artificielle, NDLR) in-
dustrielle, un marché de
niche sur lequel nous avons
une carte à jouer. » Une carte
qui se jouera bientôt avec de
nouveaux atouts : trois sala-
riés hautement qualifiés, dont
un docteur en simulation nu-
mérique, un ancien de l’aéro-
nautique à Toulouse. C’est
moins vrai pour les avions,
mais Preditic décolle. 

Preditic anticipe de bons
résultats pour 2021 
À Bordeaux, l’année 2020 s’est bien passée pour l’expert de l’analyse du big data au 
service de l’industrie et de la mobilité, et 2021 s’annonce encore meilleure. Explications 
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Damien Dubernet, Nicolas Bournet et Jonathan Ouoba dans les locaux de Preditic. 
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« Nos clients
historiques ont

continué de solliciter
nos expertises » 

Après en avoir intégré le
conseil d’administration en
2019, Odile Seiter est la nou-
velle présidente de la plus im-
portante (1) association profes-
sionnelle de communicants
de France, l’Apacom. La direc-
trice de l’agence de communi-
cation bordelaise CTer&co suc-
cède à Nicolas Chabrier qui ar-
rivait en fin de mandat. Dans
un contexte économique diffi-
cile depuis le début de la crise
sanitaire, la nouvelle pré-
sidente, accompagnée du nou-
veau bureau élu lors de l’as-
semblée générale du 28 janvier
et de Laëtitia Richez (Immer-
sion) élue vice-présidente, en-
tend concentrer les efforts de
l’Apacom sur sa capacité à « fa-
voriser l’accès des profession-
nels en recherche de mobilité
ou d’emplois qui existent ». 

Elle souhaite aussi focaliser
l’association sur ses grands
rendez-vous. Le premier se-
mestre 2021 sera ainsi tout par-
ticulièrement consacré à l’or-
ganisation du rendez-vous an-
nuel et festif : La Nuit de la com
et à la 8e édition des Trophées
de la com tous deux program-
més en fin d’année. La nou-
velle équipe souhaite aussi
« réexaminer » le concept de la
de la Nuit des réseaux une
marque créée en collabora-
tion avec une autre associa-
tion de communicants d’Occi-
tanie : La Mêlée numérique.
P. R. 

(1) L’Apacom compte près de 
550 membres
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Odile Seiter
Directrice de CTer&co
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